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L'ART AVEC UN GRAND A 
ou r initiation artistique 

La pêche aux documents dans un,e classe 
matieTnelle ou enfantine· s'avère touJoui;i 
iructueuse Voici ·dans nos cartons, une re­
colte de . dessins' de plus en plus abondant~ 
que nous ayions le désir dei nous mettre a 
l'école dei ]':enfant en reniant notre propre 
e:icpérience. Non, il ne nous est plUs pœie~ble 
de: nolli9 mettre au niveau de l'innocence "t 
de la naïveté. Mais, en observant nos tout 
petJits dans leur comportement, nous nous 
l'endrons compte qu'il y a tout de. même d:Es 
relations permamntee entre .sies graphismes 

'-et 1Slt personnalité. 
Alors sans essayie~· de percer ~ suite l~ 

mystèr~, n'examinons pas les ?:s1Ssins d'~r;i­
fants comme d0.SI devinett.es à resoudre, ma_!S 
essayons, mat-ernenement, humaineme~t, de 
saisir les points de contact de la penSeei en­
fantine et des graphisrms qu•ene a suscités. 
Nous v·errons que le de,,.is:in d'enfant suit la 
même progression quiei sa pem;ée ou tout .au 
moms que son langage qui est l'expreiSsion 
la plus directe de sa pensée : 

10 Comme l'enfant qui apprend à parle>r 
prononce h~< nom des objets tsolés, séparés, 
1'01!lfant qui commence à dessine.r, dessine 
ces mêrneis objets isolés, séparés sans liaison 
avec un · $lpport quelconque psychologique.. 
l.JEl ·Bébé qui se lance à parler dit : Marna; 
:Papa lolo, Ninou. L'wfant qui dessine, re­
prés•ente le papa, la maman, la petitè fille', 
la maison, l'auto. Ce sont. là des mots-clés, 
des images-clés qui se sufiiisJent à eux-mêmes. 
Quant Bébé prononcé « lblb » ! d'un ton 
impératif, :en agitant s:to:si petits bras, il mit 
que J:e biberon va lui êtr•:i octroyé. Tout autre 
vacab1e serait supetrflu. Quand lie jeune élève 
de 4 ans dessine {( la maison )), il représent8 
une ·partie du monde ;;uffisamment centrée, 
total1e pour que son es10rit s"en trouve satis­
fait. 

Quel €St le• bénéfice pédagogique de cette 
constatation ? C'est d'abord que ce dEissirl 
i>emble être unei activité naturelle qui suit 
la courbe normale de la pensée enfantine. eb 
ensuite qu'i] ccirrespond à un âge m€ntal 
qui &ei situe normal;ement d~ 4 à 5 ans pour 
la majorité des enfants. CeTtes, dans les 
écoles enfantines où les enfantsi ne rentrent 
en classe qu'à 5 ans, il faudra compter un 
certain décalage, mais en général un enfant 
normal ne fait de dessins isolés qoo jusqu'à 
5 ans 1/2 quand il commence à dessinier 
vers 5 ans. Un enfant qui s'éternise trop 
longtemps à cette sorte dieJ· graphisme sur 
place doit être observé dam tout son com­
portement : santé, lenteur, émotivité, nervo­
sité .et nuV doute qu<;1 l'on découvrira, c}li(.il 
lui quelque anormalité qUi nous le fera 
mo'mientanément classer comme €'!liant re­
tardé sans que cela puisse fairei pré:juger 

die• l'avenir, car l'oTganis,~me enfantin est 
sujü à rapide redresSJêment. . 

Pratic1uement : Faites donc minutieuse. 
ment les observations que nous vous signa,. 
lons. Quand un ,enfant dessine, notez , les 
eommentaires .qu'il donne de ses graphISmes, 
indiquez la date e•v I'lendez-vous compte de 
·l"en:richissement progr;essif de son vocabu­
laire graphique. SuscitEz par des récits, des 
incidents survenus dans la vie de l 'école pu 
c1e l'enfant des prétextes pour enrichir la 

' coJ.lection des objets ou personnages· dessinés 
et vous vous rendrez CÛmpte qllle de 4 à. 5 
ans l'enfant peut .rep.résEnter, · par ses pro­
pre~ moy:ens, l'essentiel de. son univers : les 
perso~. ,les bêtes, les maisons, les _a;·bres, 
les fleurs, les chemins, les m0111tagnes, le 
ciel, le soleil, la lune, les autos, le train, 
l'avion, le pont, le géant, etc .... 

Rêlevez pour l'ensemble de votre classe le_s 
éléments que les enfants des!linent. progreœ1-
vement et en fin d'année vous pourr.ez cons­
tater que par ses propre.si moy:'IIlS· n 'importe 
quel enfant normal amiv.e à s1e. faire un 
« répertoire g1aphique » fort conséquent. 

Est-ce à dire que1 chaque élève marque ses 
dessins d'une. originalité ;exclusive ? Evidiem­

, ment non. L'enfant: e1s.t avant tout social. · 
C'est l'atmosphère de la classe qui décide d~ 
son enrichissoment, Voit-il un camarade dàs· 
sinier une auto ? Il l'obs€1l:ve, l'étudie de 
près et au bout dci quelques jours, v~ire 
même quelques heures, l'auto prend, place 
dans sa collection. Cei sera unie auto qui 
ressemb'.e, certes, à celle1 du camarade, puis­
qu 'e!Jle a des rou€s •et' une carros:i>;erie, mais 
c sra quand même une1 auto de marque, dif. 
férente, la marque de son autel:ll' qui, P8/l' 
SffiS oublis, ses innovations la· qualité die S€fJ 
traits, a déterminé son tyPe d'auto à lui. 

Et il en résulte que lm mêmesi objets, sui· 
vant les dessinateurs, prenn€nt d!Es aspects 
di\~ers, sur le.squels il vous sera donné de 
faire quantités d'nbs:ervatioru, que vous poU'r. 
rez consigne1· sur un p etlit carrnet et ce sera 
le point de départ d'une véritable documen­
tation que vous aurez plaisir à enrichir au 
long des jours, dea ·mois et des ann~. _ 

(à suiw1e.) Elise FREINET. 

Abonnez-vous 'à Enfantines. 

et à La Gerbe . . . 
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COLLABOREZ A L'INSTITUT 
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Abonnez~vous à un ou plusieurs 
_JOURNAUX SCOLAIRES 


